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Extrait de la préface de Marie-Hélène Lafon

« Le monde commence avec la vallée, cette vallée, celle de la Santoire, mais il est vaste et fourmille aux entours, 
comme le dit l’école et comme le montre la télévision ; déjà, à dix ans, je sais, je sens la vallée à la fois 

infime et inépuisable ; et l’arbre est son épicentre. Adossée à son tronc, j’embrasse du regard les chemins 
connus, le damier des prés de fauche et des parcelles pâturées, et la hardiesse du viaduc qui enjambe la rivière, 

ses eaux moirées, ses truites vivaces, son échine de pierres grises. » 

Extrait de l’introduction d’Alain Benoit à la Guillaume

« C’est ainsi qu’aujourd’hui, bien ancré, bien enraciné, ce fayard est toujours en vie, même s’il a plutôt une drôle 
de tête, si je puis dire, un drôle de bouquet-houppier, du fait de ses quelques branches manquantes.  

Mais avec ses 411 centimètres de circonférence, sa quinzaine de mètres de hauteur et tout déséquilibré qu’il soit, 
il a un certain charme ce hêtre tordu, cet arbre paysan. »

Extrait du texte de Mariette Mercier

« C’est lui qui nous entraîne, nous montre le chemin, nous incite à entreprendre le voyage.
Il reste, lui, bien ancré en ses terres.

On suit le bruissement proche de la Santoire, on en dévide le fil argenté à contre-courant,  
à rebrousse-poil on en remonte le temps, jusqu’à en débusquer la source. » 

Dans le livre, des extraits d’ouvrages de Marie-Hélène Lafon accompagnent certaines photos.



Blessure



Écriture majuscule Signature dans le pré de fauche



Les sources. Le Rocher du Bec de l’Aigle, le Téton de Vénus, le puy Bataillouse, le col de Cabre et le Peyre Arse La Santoire naît dans ce cirque glaciaire



L’ombre de l’arbre La lanterne magique du soleil


